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] V le tribunal correctionnel de Tournai, dar s 
M séance du 10 courant, n • nou»a point al-
fecté. Nous dirons même que puisqu'il y avait 
des coupables, notre désir a toujours été qu'ils 
fassent punis. En déplorant que, maigre une 
surveillance de tous les instants, de pareils 

aient p r t e produire, nous blâmons et 
flétrissons les coupables, loups dangereux 
vêtos de la peau dé f'avheau. Nous rejetons 
ces trop disciple, de la morte indépendante : 
ils son en «VnOs fesgfirtUsp»?* eedee mœurs 
catholiques,Ils tfonfrieiraécomrhira avec nous. 
Trompant la bonne foi par turaatérieart^rrjocTii e 

".des pratiques-religieuses aJTectées, ils ont 
ft tout le mal Que'le 'diable, — leur maître 
pur, — leu* a"': sasséréj. Q'eM un ma ueu-

•jpa ce scandale. DieuTa pe. mis. afin que l'on 
i 

redouble de vigilance dan* tous les établi 
m< nts catho iques. Les flmes dig.ies et pures 

tno supposent pas facilement le mal; c'est pour 
cela que les méchants et les fourbes parvien
nent quelquefois à les tromper. 

•• Aucun de ces misérables n'était prêtre; 
aucun n,'é ait proprement ce qu'on peut appe
ler un. religieux. Le scandale que certains 
journaux ont l'a t à propos de cette affaire, n'a 
eu d'autre nut que celui de nuire à un excel
lent établissement catholique. Ils n'y onlpoint 
réussi. 

» El puisque non* sommes sur ce terrain, 
nous dirons a ces journaux, avec autant de 
vérité que de franchise : Imitez-nous, sur
veillez Connue UUUJ, tliassi i cumule-nom les 
brebis as4eiaea«t est «o saut, travaille» connue 
noua h C>i** N M s ' ia raliirfon et les s o u r i 
dam vo» etsibnsaemants t Si, maigre nos pré
caution* les ni&S~~gtÇmd»g, malgré la sfcfvojl-
laaaie la plu* active, tfcoigré l'eaarit.relire»*, 
nous avons 'encore de* laits malheureux a dé-
ploser, que doit-il se passer ailleurs, .ians ces 
etaMissemen^s d'instruction où la surveillance 
estMMque ari«l4jâ^ôV l ont l»ein religieux 
est banni? 

«Nous n'ajouterons qu'un seul mot : les 
prévenus n'ont point comparu: ils n'ont donc 
pu ni êtrvtMBi i ugés ni se défendre. » 

— La police veiviétoise vient d'arrêter, au 
momsit où ils se livraient à leurs exploits, 
trois futeurs d'unaajaet-apens. 

Cette triple capture a eu lieu dans les cir-
con stances- sui vantes : 

P e s a n t la nuit de samedi à dimanehe.vers 
minuit, te sieur Nyssen, habitant la rue des 
Six Ganta Frauchirrronlots, regagnait sa de
meura par la rue Oison, lorsqu'il fut attaqué 
par u t individu qui lui sauta à la gorge et lui 
lanç t un coup de, téta qui Je renversa. Deux 
complices vinrent en aide à ce malfaiteur et 
tandis] que l'un lui enlevait son porte-mon
naie aonteaant trois francs, l'autre s'acharnait 
à coups de canne sur ta-victime et sur uu 
jeaneiomrae qui l'accompagnait. 

— Vn vo! assez important a été commis 
hier soir a la gare de Charleroi. Un marchand 
de chevaux de Nivelles, en état d'ivresse, se 
trouvait vers 9 heures du soir à la salle d'at
tente fie 3» classe, en compagnie d'un sien 
ami 4e Brame-Lalleud, qu'il n'avait pas vu 
depuis 12 ans. Ils prirent chacun un veire de 
hier* que le marchand de chevaux paya avec 
une «ace de cinq francs. En remettant la 
-aaonanie en poche, il laissa tomber sa bourse 

*oa porte-monnaie. Son ami les ramassa et 
notre' ivrogne s'endormit sur un banc. Ce n'est 
que la matin qu'il s'aperçut qu'avec son ami, 
sa bourse et son porte-monnaie avaient dis
paru. La première renfermait 115 fr.Le second 
120 fr. total 245 fr. 

Le volé a déposé une plainte à la police. 
— Un triste accident vient de jeter dans 1 -. 

deuil une des plus honorables familles d'Haut-
ssont: 

Dimanche, M. Anatole Delhaye, négociant 
a grains, à Hautmont. était allé avec sa fa

mille passer lwfournée à Rousies, et vers dix 
J£SZZZ*r le eheenus qur-cond*i?it_a 1 » grand' 
routa de Ferrière-la-Grande, il se gara pour 

iser passer un cabriolet qui le suivait; mal
heureusement deux des roues de sa voiture 
tombèrent dans un fossé et les cinq person
nes oui s'y trouvaient fur»nt précipitée* sur 
M soi Quatre se relevèrent sans aucun mal, 
mais il ne fut pas de même de M. Delhaye 

3ni eut. la eo'oone vertébrale fracturée. C'est 
onddaos le plus piteux étal qu'on le trans

porta chez M. Hénsel, voisin de l'accident, Où 
il refut aussitôt les plus grands soins en at-
tendâiit. l'arivée des docteurs Cuiot et Hai-
naut, mandés en toute hâte. 

14. Delhaye continua à recevoir las soins de 
la famille de M. Heosel, jusqu'au lntidi dans 
la mauuée, puis il fut reconduit à son domi
cile au il expira mardi matin. Il n'était Agé 
que Se 45 ans. 

Se» funérailles ont eu lien à Hautmont, 
jeudi, à dix heures, devant une affiuence ex
traordinaire. 

Faits Divers 
—r M. Emile Gninet,rle, propriétaire 

de* us ine* da Neuvil le , près Lyon, a 
offettt, la i o a t dn s o n dapart pour Phila
delphie, la Chine e t le Japon, une s o m -

«rsirwriwi mrm»«ff promeut «T* 
soc ié té d'instruction primaire du Rhône. 
Lea revenus de eet te s o m m e seront 
affectés à l'entretien d'un cours d'insti
tuteurs. 

—MM.T.élevait».mort au morsde mars 
dernier, rue dé Cbâteaudiro, à Paris, a 
l égué à l'académie française une s o m m e 
de 40 ,000 francs pour fonder un prix 
annuel . d e 2 ,000 francs. Ce prix sera 
décerné à quiconque s'en montrera le 
plus digne par sa vertu, sa sagesse e t 
a* probité. 

— Oa écrit de Montmédy : 
* Une catastrophe horrible riant de 

plonger trois famillrs dams :1e deui l . 
Quatre ouvrier^ étaient ooeupés depuis 
deux nuits à r ider les fosses d"ài«aacea 
de la fabrique de chaussures , quand 
l'un d > u x roulant j i g e r de l 'état d'a-
Vaocetrient de.s trav i ' tx . commit l ' im
prudence vers trois heures du anatin, 
de daso/endre dans la Tosae. Ne l'an t e n 
dant pat, répondre .i. leurs interroga
t ions , a W de s e s compagnon» d e s c e n 
dirent success ivement pour le retirer; 
tacts r re»tèreat. Le quatrième, enrayé , 
a i u donner l'alarme aux ouvriers de la 
eite 14e*nne; puis il sa fit descendre à 
son tour avee précaution, mais dut être 
T+ifflOQté à mcrttté aspMpxlé . D e u x d 'en
tre eux , lés sieurs Chemiùet et Will«j-
iriert, tou? deux beaux^frères, étaient 
m g r u . Lu , troisième, le s ieur Poiret, 
d> nuait encore que lques s ignes d é v i e ; 
ni lis, malgré les soins qui lui furent 
•VMJeé-i H u» tarda pan a succomber . 
Tous l ' s malheureux sont indigents et \ 
pères de l a m i n e . » 

— Les journaux sui.-seB nous appor
tent dt's détai's sur les inondations qui 
ont eu l ieu en S m s s e après les pluies 
torrentielles du 8 ju in . 

Dans le carilon de Schaffhouse, l'I-
n >..dalion a détruit sur plusieurs po ints 
1 ..tinne du or f i i*" de fer de B"tlingen 

. a Emrni.sli, i" ti. v. la gare de W a i z e n , 
uue femme de trente-sept ans , mère de 

ciDq enfants, a été tuée par la foudre J 
au moment où elle portait a son mari, 
ouvrier de la l igne, son rep-is du soir. 

Dans la soirée du mêins jour, les m a 
chines dest inées à enfoncer les pilotis 
du grand quai, près de RappersWil, ont 
été précipitées dans le lac par l'oura
gan. Les environs du vil lage de M o s -
nang, dans le m ê m e canton de Sa int -
Gall, ont été couverts , dans cette s o i 
rée , d'une couche épaisse de grêlons. 
Le niveau du lac de Constance s'est 
é levé de six pouces pendant le courant 
de la semaine dernière. 

Dans le canton d'Appenzell, les pluies 
ont fait grossir les torrents, qui ont 
enlevé plusieurs ponts et causé de gra
v e s dommages aux routes . Le Kaubacli , 
qui ordinairement fournit à peine l'eau 
nécessaire à faire tourner un moul in , a 
enlevé un espace de terrain assez c o n 
sidérable, couvert de_ bo i s , e t a détruit 
le nouveau pont de fer de la route 
Àppenzell-Hundwil . Les c o m m u n i c a 
tions entre Urnsesch et Appenzell sont 
interrompues. L'Urnaesch a enlevé entre 
autres, a' Auermuble , un pont sur lequel 
se trouvaient dn père "et s e s deux fils 
venus 1k tout exprès pour voir les eaux 
du torrent. Le cadet des deux fils a seul 
été je té sur la rive et *. pu se sauver. 
Le père et le fila afné 0ht disparu. La 
âitter a charrié pendant plusieurs jours 
d e . n o m b r e u x troncs d'arbres arrachés à 
s e s r i t e s . 

Dans le canton de Zurich, l e s loca l i 
tés Fuchsrûl i , Brach, Bûbikon, Hinwei l 
et BaesenUchweil ont été frappées par 
la grêle. Les foins et les champs de 
céréales ont été fortement endommagés 
et en partie détruits. 

A Ermatingen, dans le canton de 
Thurgovie, et dans la c o m m u n e b e r 
noise de Hasle , o n signale les m ê m e s 
scènes de désolat ion. Les arbres frui
tiers sont hachés par la grêle; les foins, 
les cultures maraîchères et l es céréales 
sont en grande partie détruits. Les routes 
ont été aussi fortement détériorées . 

Dans le canton de B. rne, le pont du 
chemin de fer, près de Frafenfe ld est 
en partie renversé . Les l 'gnes de S t e c k -
born et Bischoff-zell sont interrompues; 
cel le de W y l (Union suisse) e s t imprati
cable sur un parcours d" 15 ki lomètres . 
Les rivières et torrents s e sont enflés 
dans le canton de Berne de manière à y 
faire craindre aussi de graves acc idents . 

— La Gazette de Strasbourg a n 
nonce que de grandes inondations ont 
lk u dans le Wurtemberg; le S o h u s s e n -
thal, avec les va l lées avois inantes près 
de Ravensbourg, e s t sous l 'eau. 

— On a déjà fait al lusion aux 3cènes de. 
dé-ordre qui s'étaient produites dans 
quelques local ités à propos de l ' instal
lation des nouvel les munic ipal i tés . Un 
journal conservateur d'Avignon, le Com-

fes lat ions , qui font honneur e t à c e u x 
qui s'y livrent et à ceux qui l es tolèrent. 

D imanche 'dern ier , à Lamotte d'Ai-
gui-s, les radicaux déposèrent nn « arbre 
de mai » devant la maison dp l 'ancien 
maire. Le soir, après de cop ieuses liba
t ions , i ls se rendirent au calé , où ils 
forcèrent des artistes de passage à chan
ter les morceaux les p lus incendiaires 
de leur répertoire. Les bravos l es plus 
enthousiastes accuei l l irent une chanson 
dont le refrain était : 
J'a>racherai p'utôt les entrailles d'un prêtre, 
A défaut de cordon pour étrangler tes rois. 

i .h «se triste à constater , le n o u v e a u 
mair-- r n c o irageait par sa présence et 
se? applaudissements c e s chants s a u v a 
ges . 

Le m ê m e jour, à Malemort, l es habi
tants furent avertis a son de trompe, dès 
qu tri» heures du mat in , que la Ma
ria i ne , portant u n e couronne e t une [ 
cocarde rouge,était replacée sur le grand 
portai l , d'où elle avait é té abattue e a 
1874. Le crieur publ ic invitait en m ê m e 
temps les habitants & aller la rotr. P*U-
dai t la journée , deux bals furent ou
verts . Le soir, les membres de la nou
velle municipal i té se rendirent en cor
tège , m u s i q u e en tête , saluer la Ma
rianne ; que lques fusées furent l ancées , 
puis on brûla un feu de joie pendant que 
la mus ique jouait la Marseillaise. » 

T R I B U N A U X . 
La cour d'assises de l'Oise, dans son 

audience du jeudi 8 juin, a jugé l'assas 
sinat reproché à la fille Laurent : 

Quelque temps avant le mois de f é 
vrier 1876 , l 'accusée , fille Leon ie L a u 
rent, domest ique a Léglantiers , devint 
ence inte . e l l e était déjà mère d'une peJjte 
fille, alors âgée de huit mois et confiée 
aux so ins d'une nourrice . 

Jamais l 'accusée n'avai t témoigné la 
moindre affection pour cet te enfant ;çl le 
la traitait brutalement au contraire e t la 
considérait c o m m e une charge trop 
lourde pour ses ressources . A la suite de sa 
nouve l l e grossesse , e l le résolut de s'en 
débarrasser ; el le annonça à s e s maîtres 
l ' intention de s e rendre dans le départe
ment du Nord, d'où elle e s t originaire, 
pour y conduire sa petite fille, et obtint 
sous ce prétexte l 'autorisation de partir 
le 20 février. D m s la mat inée de ce jour , 
elle alla chercher sa fi île chez la femme 
qui la nourrissait . En vain ce l l e - c i lui 
offrit de réduire de près de moit ié le 
prix de s e s so ins , l 'accusée ne consen
tit pas à lui laisser l'enfant qa'e l le e m 
porta. 

Au l ieu de se rendre dans le départe 
ment du Nord, el'<? s'arrêta à Saint-Just , 
puis se dirigea sur la c o m m u n e du 
PlesaUr-sur-S: i . i t-Just . Arrivée près 
d'une carrière trgile, vers deux heures 
après- nidi, elle ait à exécut ion le p-ojet 
qu'el le avait a n ; u d" tuer son e.ifant. 
Elle frappa à"; nord sur la tête à conn-i 
de poings, mais ces v io lences ne suffi 
sant pas à déterminer immédiatement 
la mort , e l le saisit la pet i te fille par l e s 

pieds , la fit tournoyer dans f%f« ft | 0 { 
fracassa le crâne en lui H*ppiaaH à deux 
reprises ft de toutes ses fore s, la tête 
contre le sol . 

Elle creusa ensuite un trou et y e n 
terra le c a l a v r e qu'elle recouvrit d'une 
couche épaisse déterre foulée avec so in . 
Après avoir ainsi accompli t n plein jour, 
à que lques pas d'une route fréquentée, 
uu crime aussi odieux, elle se mit tran
quil lement en quête d'une place de d o 
mest ique; n'en trouvant pas , el le revint 
à Saiut -Just , elle y passa la soirée au 
bal en compagnie d'un jeune h o m m e 
qu'elle rencontra par hasard et a v e c l e 
quel elle noua des relations int imes . 

Le lendemain, 21 février, elle revint 
à l. églantiers, ch"Z ses maîtres, qui l'in-
terrugftreut sur sou voyage et, remar
quèrent l'embarr.iH de sa contenance . 
Elle quitta bieiïlùt Léglantiers et se r e n 
dit à Tricot. C'est là que le 8 mars ell-
fut reîrouvée par la gendarmerie, à qui 
ou ; v ut signalé la disparition de son en
fant. Elle essaya d'abord de faire croire 
qu'elle était allée à Paris et qu'elle y 
avait abandonné sa fille; puis , el le avoua 
l'avoir lu e, mais el le prétendit l'avoir 
enterrée viv. inle. Ce n'est qu'après la 
découverte et l 'autopsie du cadavre 
qu'elle se décida à faire des aveux c o m 
plots. Les constatat ions médica les ne 
laissent d'ailleurs aucun doute sur les 
causes de la mort qui est év idemment 
due à des chocs v iolents de la tête con
tre un corps dur. 

En conséquence , la n o m m é e Léonie 
Laurent est accusée d'avoir, le 20 f é 
vrier 1876, en la commune du Pless i er -
sur-Saint Just , commiâ volontairement 
un homicide sur la personne de Laurent 
(Mathilde). 

Le jury rapporte un verdict affirmatif 
avee c irconstances at ténuantes . 

En conséquence , la fille Laurent est 
condamnée aux travaux forcés à perpé 
tui té . 

Pru-.jrèsdc T i o n + 0 1 1 * 0 Dents et I)en-
IÏAHT J - / O I 1 M 1 1 I O tiers sans cro

chets ci ressorts et posés sans douleurs. 
Edouard VERBP.tJGHE. DBNTISTB, breveté 
de S. M. le Roi des Belges. / 
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-4. I l o n t a T R r d P o i s s o n n i è r e si . 
NOTA. —Ces dentiers oa^'l'âvaUtage de ne 

pas urnplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennen soutenir 
des dents chancelantes. —£wccèi> garanti. 

Nouvelles du soir 
Oû nous écrit de Paris , le 15 juin 

juin : 
M. Waddington a fourni hier à la 

coin ni-fsion du budget des expl icat ions 
déta U'>es sur les augmentat ions de c r é 
dits U mandées par le budget de l ' ins -
truc iou publ ic . Il résulte de ces e x p l i -
catu n . que le gouvernement e s t ferine-
men résolu a accepter le principe de 
I*Trt7fr j^rtr&i* «m «BLiiftpè-d'ciigciturmrfat 
pr ia ii.-e et à en poursuivre l'application 
dam un délai rapproché. Pour atteindre 
ce résultat, il faut, dès à présent, cons 
truire des école» nouve l l e s , transformer 
et améliorer les éco les reconnues insuf
fisantes, assurer le recrutement du per
sonnel ense ignant , surmonter en un mot 
ton* l>'s obs tac le s . 

Le ministre a aussi e x p o s é ses vues 
pour l'amélioration de l 'ense ignement 
s e r o ulaire et l ' ense ignement s u p é 
rieur. 

M. Thiers a éga lement adressé au |. 
Juni-ual des >'ébats et au XIX' siècle la 
te!n ; par laquel le il démeut s'être a b s 
tenu le voter contre la proposit ion 
Lai- mt. 

Le Journal des Débits "publie u n a r 
ticle de M- John Lemoiune sur la T u r 
quie débutant ainsi : 

« iyhemrae malade n'est pas guéri , 
mais ii va un peu m i e u x depuis qu'il a 
chav je de médec ins et qu'on l'a jhangé 
d e ri g ime. » 

H'er après-midi «Tir !» ii»n<> Mont-
parj »sse a eu lieu l 'épreuve n déc i s ive » 
pour la traction des t ramways par la 
vapeur. L'expérience a é té conc luante 
tel a é-.é l'avis da préfet de pol ice e t de 
l'ing >uieur en chef de la voir ie . 

CV?t demain soir q u e doit avoir ï ieu 
le déa.irt des ouvriers dé légués pour 
l 'exposit ion d*.Philadelphie. 

L« 3 corporations ouvrières de T o u -
lousi envo ient éga lement des dé l égués 
qui se joindrout à c e u x de Paris . 

N o u s recevons de l 'ambassade ot to
man'- ia communicat ion s u i v a n t e : 

« La nouve l l e publ iée par cer ta ins 
journaux que la mère de feu le sultan 
Abdul-Aziz et le prince Toussouf - Izzed-
din Kfieudi fils de ce dernier seraient 
mort s , est dénuée de tout fondement . 

» 11 résulte d'un té légramme quev ien t 
de recevoir l 'ambassade o t tomane à 
Pari?, en réponse a u x rense ignement* 
qu'elle avait demandés à cet. égard, que 
c e s l ieux personnages joqisseut de la 
mei l leure santé et sont entourés de tous 
les é'gards dûs à 1- tir rang é l e v é . » 

Vienne, 14 ju in . — One nouve l l e en
trevue est projetée entre le Czar e t l ' e m -
aafaui d'Autriche. Elle aura l i eu lors
que le Czar se rendra de J u g e n h e i m à 
Varsovie . 

Pet i te bourse du soir : 
E m p r u n t , 1 0 6 . 1 0 . 
Turc, 1 4 . 1 0 . 

DFCi'tiOHES TELEGRAPHIQUES 
Bruxelles. 14 juiu . — La nuit a été 

ca lme partout. On craint le renouvel le
ment de désordres ce soir à Auvers et. à 
Bruxel les . 

A Virton, que lques , r ixes jont eu l ien. 
L'Indépendance croit savoir que M. 

Malou a "i "• -i - !" b > irgnr.vtre d^ 
Brux i le- de u. .-.ures qu'il a prises 
pour maintenir l'ordre à Bruxe l les . 

BruxeTI.es, \k ju in , i l h. S0 soir. — 
La ville esi très animée; l'agitaliou est 
cependant moins forte qu'hier. 

Toutes l -s inati lntioos ca tho l iques 
sont gar.!--es par la gendarmerie. 

Des bandes qui parcourent la ville en 
huant , «. u .fQaut ont brisé les vitres de 
l'Institut Saint Louis. Qu lques arresta
t ions ont été opérées . 

Des piquets de gendarmerie p a r c o u 
rent la ville. A différents endroits , il est 
défendu de stationner. 

Anvers, 14 juin, 11 h . 40 soir. — L e s 
désordres cont inuent . Plus ieurs mil. iers 
de personne* travers* nt la vil le en 
criant : « A b a s j f a l o u . » 

Les ftabi.ssenastits cathol iques et l es 
couvents sont gardés par la police et la 
garde-civique. 

Au lT"ndelsbad on a cassé l es vitres . 
A r i . i - M u t Saint Norbert on a tout 

brisé. 
A !a suit-- d'unr c'i •:•:•• le gendarme

rie, plusieurs per.-0'.;:ie nt été" b l e s 
sées . 

Diverses arrestations ont été o p é 
rées . 

Gand, 14 juin, 11 h. soir. — Hier soir 
des bandes ont parcouru la vi l le , e l les 
ont cassé les vitres au cercle catholi
que , à l'imprimerie Poë lman, à l'impri
merie du journal VEtudiant catholique 
et au collège Sainte-Barbe. 

A l'institut Saint-Armand, e l les ont 
tout cassé . Toute la police est sur pied, 
gardant les établ issements cathol iques . 

Plusieurs arrestations ont été faites. 
Liège, 14 juin. — Des rixes ont eu 

lieu hier soir. Un agent de police a été 
blessé d'un coup de pistolet . 

L'Etoile assure que le consei l des mi
nistres se réunira demain. 

Liéqe, 14 juin, s o i r . — C a l m e c o m 
plet . 

Anis, 14 juin . — Le bruit court ici 
que l 'empereur de Russie., lors de son 
retour à St-Pétersbourg par Varsovie , 
se rencontrera avec l 'empereur d'Autri
che . On attend à Ems l'arrivée de l 'ar
chiduc Albert. 

I I E R X I E R E H E U R E 

Paris, 15 juin, midi 10 m . 
Les rense ignements donnés , hier, par 

les journaux sont inexacts; jamais ii n'a 
été quest ion de crise ministériel le k 
l 'occa-ion de l 'élection de demain, au 
Séuat . 

La Russie et l'Autriche se sont mises 
d'accord afin que les insurgés n e reçoi
vent j/lus de secours extérieurs. El les 
insistent pour que les chefs des insur
gés négocteat avec les autorités tur
ques . 

Bruxel les , 15, matin. 
Niait calrn partout, tout est rentré 

dans l'ordre. On croit cependant que 
ÎBB m inifestattons se renouvel leront 
dans l.i soirée. 

termii 

£o*flUaâit 
l l i » . r s 

•-> TS sont fermes, mais les 
acheteur» se tieuueat sur la réserve. 

Pas de nouvelles affaires cotées en cafés, 
celte après-midi. Il a dû se faire cependant, 
300 s. Haïti Cip, à livrer par Maréchal-de-
Turenne, à tr. 91 les SO kil.. ent. 

La vente publique de c irs, commencée, c« 
matin, ne se terminera que demain. Cette en
chère a débuté ti è--fr lidement. 

En laines. On a tr it*, de nouveau, cette 
ap ès-midi. 63 fJ. B -Avres, suint, agneaux, à | 
fr. t 10 le kil. L'artir ; "feste lourd. 

B I L L H I \ F I * l l s s C f E t t 
Bourse de Parts du t i Juin 4876. 

Deux heures. — L e s h a u s s i e r s n e v e u l e n t 
p l u s d o n n e r d e r e p o s a u x v e n d e u r s , c h a q u e 
j o u r n o u s a m è n e u n e n o u v e l l e plus-<value s u r 
n o s f o o d s d ' E t a t . 

L e 5 0/0, « p r è s a v o i r d é b u t é à 1ft6 fr.. e s t 
t o m b é u n i n s t a n t h 1' 5 u n . m a i s il v i e n t d e 
rt g a g n e r le c o u r s d ' o u v e n u r e . e t e n ce m o 
m e n t les t e n d a n c e s «ont f i l e s q u e l 'on p e u t 
f o n d e r d e s e s p é r a n c e s p o u r u n e n o u v e l l e 
h a u s s e e n c l ô t u r e . 

Ce q u e n o u s p r é v o y i o n s e s j o u r s d e r n i e r s 
s e c o n f i r m e . L e s q u e q u e s j o u r s d e r e p o s q u ^ 
n o u s l a i s s e la qn> s l i o a d ' O n n t s o n t e x p l o i t é s 
d ' u r e façon t r è s - h a b i l e p a r les m e n e u r s ; ils 
co i i i ih i - s ' n t la s i m a i i o n d e p i a c e , d o n t l e d é 
c o u v e r t e s t a s sez c o n s i d é r a b l e . I l n e l e u r faut 
d o n c q u ' u n p e u d e p a t i e n c e , e t l e s b l i s s i - r s 
e u x - m ê m e s finiront m a i n t e n a n t ce q u e l e s 
h a u s s i e r s o n t c o m m e n c é . 

O n d i t q le l e s r a c h a t s o n t d é j i d o n n é u n e 
g r a n d e p a r t i e d e la p l u s - v a l u e q u e n o u s s i s m -
l o n s . N o u s n e s o u r n e s p a s é l o i g n é s d u m o 
m e n t o ù l e s e x é c u t i o n s d e s v e n d e u r s c o m m e n 
c e r o n t . 

L e s a c t i o n s d u F o n c i e r o n t m o n t é d e 15 tr. 
k 6 8 5 . 

L e M o b i l i e r e s t à 150. la G é n é r a l e à 52"î e t 
l a B a n q u e é g y p t i e n n e à 4 2 " . 

L e s a c t i o n s ' e l d é l é g a t i o n s d u Ganul d e S u e z 
s o n t t r è s - l o u r d e s a u x p r i x d e la v e i l l e . 

Les A u t r i c h i e n s e les L o m b a r d s s e m a i n 
t i e n n e n t , l es p r e m i e r s à 570 e t les s e c o n d s à 
1 7 6 . 

L e M o b i l i e r e s p o g m l e t le S a r a g o s j e on t 
p r o g r è s - é d e 5 fr. 

L e N o r d d e l ' E s p a g n e n ' a p a s su iv i c e s d e u x 
v a l e u r s : o n l'offre à 2 7 6 . 

L a R e n t e i t a l i e n n e e s t f e r m e à 73 40 . 
L a R e n i e t u r q u e •» n é g o c i e à 14 10. 
L e s o b l i g a t i o n s é g y p t i e n n e s 1873 m o n t e n t 

l e n t e m e n t , m a i s s a n s r é a c t i o n ; o n l e s c o t e 
198 t r . 

L e s o b l i g a t i o n s d e s C h a r e n t e s son t à 306 f r . 
e t l e s O r l é a n s à G h â l o n s à 25A fr. 

Les a c h a t s d e R e n t e s f r a n ç a i s e s a u c o m p 
t a n t o n t é t é d e 11,000 fr. e n 3 0/0 e t 33,000 fr. 
e n 5 0/0. 

Trois hem es. — L e 3 0/0 fait 69 10 e t le 5 
0/0 10B 0 2 . 

Volontariat d'un an 
M . H u n r m o n l a l'honneur d'infirme' 

les jeun -s ae >s d ; la classe 1870, qu'il ouvrira 
un cour d'escrime et de maniement d'à-mes 
à p irtlr d u 1ov juillet. — S'ad esser v us pour ren
seignements, au cifé de |a Téte-d'Or. contour 
Saint-Martin, avant le ^'jui l let 1876. 

114"! 

ANVKRS, 14 juin. — CafAs. — A livrer par , 
Menuet actuell-ment à Fa.month, on a vendu I 
4348 balles R o , bon ord,mire à 43 1/2 cents 
ent. par 1/2 kil. 

Cer.ale>,. — Sans affaires de quelques im
portance par suite du marché de Bruxelles 
tenu ce jo ir. 

Une d pêche de Bruxelles mande que fro
ments sont calmes. 

Laines. — On a tjit 55 balles laine de la 
Pla'a en suint 

Pét'-oie. — En hausse. On a fait le disp. à 
fr. 28 \ 1, le eourant du mois à 28 1/2. juillet 
à 00. i oui, à 00, sept. 00, 3 derniers mois à O'I, 
4 d» d" i 3t. On cote: l>i ponble fr. 28 3/4, 
cour, d i moi- 28 1/2, j illet 29, août 30, sep
tembre 30 1/2, 3 derniers mois 31 1/4, 4 d» 
d» 31. 

Riz. — On a fait aujourd'hui 1000 balles riz 
pelé divers. 

ïjaiwtoujc. — Le saindoux d'Amérique est 
très-calme et sans variation dans les prix; 
W.lcox. disponibles, fi. 32 1/2; Paierbanckx 
32 à 32 1/4 p a r 50 k i l . 

Salaison*. ^ L" lard* T Amérique tsst ferme 
et en hausse. Short middles. disponibles, 131; 
longs middles 125 à 126. On a vendu 25 c/s 
épaules à fr. 90. A livrer, moitié à moitié, 
fr. 120 à 121 par 100 kil. 

Sucres de betteraves. — On cote 88 degrés 
fr. 52 1/2 pour disponible. 

Havre, 14 juin. 
Deux heures. — Notre marché aux cotons 

retrouve décidé nent plus d'activité, et la fila
ture, dont les approvisionnements commen
cent à s'épuiser, revient jo .rne'.leineut aux 
achats ave; régularité. L s cours, par suite, 
sont très fermes, dans la parité suivante : très 
ord. N.-Orléans, fr. 75 ; bas dito, fr. 67 ; très 
ord. Géorgie, fr. 73 : ord. Sorocaba, fr. 69; 
très ord. Georgie.fr. 73; ord. Sorocaba.fr. 
69 : dito Pernambuco, fr. 80 ; bon ord.Oomra, 
fr. 55; dito Bengale, fr. 55 ; et ord.Cocanada, 
fr. 54. 

A livrer, les affaires sont calmes, aujour
d'hui: on cote nom-nid-'inent : iow-mxd". N . -
O.-leans. Ir. 75 à 76; dito en Géorgie, fr. 74; 
good-fair Ojmra, fr. 55; fally-fair dito, fr. 83, 
et fatr dito, fr. 50 à 31. 

Les caf s Haïti restent bien tenus, tandis 
que les Brésil continuent d'être laibies. I.a 
consommation a pris, ce m itin .- 17o s. Haïti, 
Goneïves, tels quels à fr. 9; les 50 kil. ent. , 
et 532 s. Jéremie, dito, à fr. 87. 

En peaux de chevaux, il s'est fait 1,500 B.-
Ayres -éches. à fr. 10 la pièce. 

D ns les laines, on n'a écoulé, ce matin, 
que 6 B. B.-Ayres suint, a fr. 1 70 le kilog. 

Les crins se sont réveillés par la vente d'une 
duaine de baies M.-Video chevaux, à Ir. 
147 50 des 50 kilog., prix qui constitue uue 
bonne tenue. 

Les sainloux d'Amérique, à bouche, sont 
de plus en pies -.ilmes, ci la tendance, natu
re lement. est faible, les vendeurs se m m-
trant généralement, plus coulants en lace des 
renforts qui nous parviennent enc ire par le 
Saint- Laurent. ar ivéde New-York, ce matin, 
La m-irque Wiicox, disp., se. cote fr. 68, sans 
acheteurs. — On n'a réalise, aujourd'hui, 
qu'une v ngtaine de lie çons, marque H.ir-
cher Close, a fr. *6 5C les 50 kil. 

Quatre heures. — Notre marché aux cofens 
se ferme en mémo position, avec, une dein m-
de active, ponant principalement sur les >ro-
veimnces d'Amérique disponibles. 

A livrer, l'on a c.jté, aujourd'hui 331 ba les 
Nouvelle-Orléans, sur échant lijns, de f\ 72 
à 77. 

L s ventes notées jusqu'à quatre heures se 
son' élevées, en somm à 3.658 B , y comi r s r 
c » 331 H. a livr-r; 3,090 B. des £ . -Unis , 
disp., i iiv-rs prix; 100 B. favanilla, à fr. 62, 
jgt 97 B. Oomra, da ir. 52 à 60. 

Des Boissons Gazeuses 
GUIDE PKA TIQUE 

Les in lustriels qui se livrent à l'utile fabri
cation ! s eaux de seltzet de toutes le- bois
sons g! /.euses en général, et les personnes 
qui ont i iit-nt on de s'occuper de cette lucra
tive industrie doivent se procurer et li e avec 
attention,le Guide pub.ié par J . H e r m a a a -
I i a e h i s p e l l e . Ce volume, véritable manuel 
djnStrucilon peatique. idustri de 80 elanch'-s 
exptir.otiv» s, e t le compagnon indispensable 
d u f ab r i - an - - S a d r - a - c r à loofl loe l ibr-s i res . 
en ayani soin o'exi(rer le Guide pu lié et 
eslanpillé par J . I l r r m a n u l ^ a r h a -
p e l l e . ou envoyer 5 r. àlauieur, 144, Fau-
bou g-Poissonnière, Paris. 11307 

àjsnr l e tPMitar «ars 

Maladies chroniques 
Par le Dr 8 . T h n m p t o n . l'hippocrate de 
l'Améri r ie . Chacun peut se traiter soi-même 
dans lus de deux oents maladies jusqu'ici 
incurables. Guérison certaine. Prix 1 fr. 20 
franco. Chez A Delahaye, libraire, à Paris. 

•29041 

AGuETEZvrMOHTRES 
VO, C r u d u - R u e . à B r j B . r o » . 

Ckei A. ROBERT, 
.ii- r é e l l e . I . . r > n l i . s é r i e 

Cbilffe- t i><\«rations i trotre piiil. Reiurig" »r»tij et fr0» 
10.81R 

Shorlan i. d'une hvdropsie et constipation. 
N° 49.KÎ2: M. Baldwin, de l'épuisement 
plus complet, paralysie de la ves-ie et < 

H e f i i s r i t o u t e C e n l r e f a e e n 
— N'acceptez que nos boîtes en fer blanc 

avec la marque de fabrique levalescière 
Du Rnrri/, sur les étiquettes. 

C I M T C S T n t l C rendue sans raéde-
o A q I t R I U U O cine, sans purges 
et sans frais, par la déiisteuse farine de Santé 
dite : 

I » u l t 4 I t * Y . d e L o n d r e s 
Trente ans d'un invariable sue.ces. en com

battant les dvspepsies, gastrites, gastralgies-
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau
sées, renvois, vomissements, même en çrros, 
sesse. constipation, diarrhée, dyssenterie, 
coliques, toux, asthme, étouffements, étour iis-
sements. oppression, congestion, névrose, ins 
sommie. mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche-
vessie, fvie, reins, intestine, membrane, mu
queuse. ;erveau et sanir. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus
sit à éviter tous les accidents de l'enfance. 
— 85,00 cures, y compris celles de Madame 
la Duchesse de Castlestuart, le duc de Plus-
kow. Madame la marquise de Bréhan. Lord 
Stuard -ie Decies, pair d'Angleterre, If. le 
docteur-professeur Wurzer, etc etc. 

N° 63.476: M le curé Comparet, de dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de souf 
frances de l'estomac, des nerfs, faiblesse et 
sueurs nocturnes. — N» 46.270 : M. Roberts, 
d'une consomption pulmonaire avec toux. 
vomissements, constijwtion et surdité de 25 
années. - - N° 46.210 : M. !e docteur médecin 
Martin, l'une gastralgie et irritation d'esto
mac qui e faisait vomir 15 a 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N° 46.21 * : le colonel 
Watson. de la goutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. — N° 18,744: le docteur médecin 

i. d'une hvdropsie et constipation. 
le 

_ déa 
membres, par salie d'excès de jeunesse. 

Quatre fois-plus nourrissante que ' T>ande-, ' 
elle éct-uonjsse' encore 50 fois son pn*. en 
médecines. En bottes : I '4 kil.. 2 fr. 25; ' 
1/2 kil.,''4 fr.: 1 kil.. 7 fr.-. 6 kil 32 fr.; 12 j 
kil-, 60 'fr. — Les Biscuits de Revalescière, > 
en boîtes, de 4. 7 et 60 francs. — La Reva-
lesciére cliocnlatée, en boîtes de 12 tasses, 2 

. fr. 25 c : de 24 tasses, i fr.: de 48 tasses, 7 fr.; I 
de 288 tasses. 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; ou I 
environ 10 c. la tasse.— Envoi contre bon de ! 
poste, les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — j 
Dépôt à Roubaix chez MM. Coule, phar- ' 
marien Grand-Place ; Mo relie-Bourgeois -, j 
Desfontaines , épicier sur la txlace ; Léo a j 
D*.t*JOC i>harmacieti, rue i e l'Hôtel-de-Vir(e • 
à Tourcoing, et chez les pharmaciens et 
épiciers. - —Do B a u x et G». Place Vaadocrae. 
M e v S a i i s . 

Lxï 0 VMA+L DM RQÏJBALl 
es désigné ponr l'inaertioB,, d y 
A * DE VENTES JUDICIAIRES 
FORMATIONS DE SOCIETES «t 
aitï«*PITBI JC ATIONP LEGALES 
et JUDICIAIRES. 

ifflM£UBL£SHVEN0R£.i.fcLOWÉit 

« i l r kl n n r* en un ou denx loUy 
A V t N U n t un f e r r a » * p r o 
pre à bâtir, d'une superficie d'environ 
quatre cents mèires, situé en face_dç-l« 
mer, sur la Plage de Mers-les-Bams 
i ?omme\ à proximité de la g a r e <•* 
ïréport. — S'adresser 4 M. MoaiCB, 
architecte à Eu. ou à M. MOLLHT, no
taire à A miens. 

A LOUER 
Pour en iouir très-prochoymmtfnf 

1° UN VASTE 

ËTABLISSEMÉNÎ 
à usage de 

C e i n t u r e s e t d ' . * » p r * « i 
propre a toute espèce d'industrie 

Avec machine à vapeur, 7 géaéra-
tejrs de chacun 80 chevaux, fora*» ot 
tout un matériel complet et presque 
neuf d'une grande valeur. 

2° en 

ÉTABLISSEMENT 
d e «Stsafre m é e a n i e j * * 

avec forte motrice et gax< pouvao* • 
contenir plus de 250 métiers. 

S'adresser rue du Fontenoy, n* 66, à 
Houbaix. MAél 

A VENDRE EN DÉTAIL 
C i n q T o u r s d e d i v e r s e s grarroVeurs. 

l e u r s o u t i l s e t d e s t r n s m i s « i o t r s ï 
s i x E t a u i d e d i v e r s e s forées . D o s 

p i è c e s d e r e c h a n e e p o u r r e n v i d e a i r s ; 
D i v e r s e s P e r c e u s e s . D i v e r s P e l o n s . 
U n M a t é r i e l d e f o r g e , e n c l u m e s e t 

o u t i l s ; 
U n e M a c h i n a a n g l a i s a à g a z e r l a 

l a i n e filée ou c o t o n ; 
D e s D é v i d o i r s , d e s r o m a i n e s , d e s 

b a s c u l e s d e d i v e r s e s t o r c e s , d e s p r e s s e s 
p o u r p a q u e t e r le c o t o n o u la l a i n e , s o i t 
d e 5 soi t d e 10 k i l o s ; 

D e u x c h a r r e t t e s à b r a s e t d e s 
b r o u e t t a s ; 

T o u t e u n e p r é p a r a t i o n a n g l a i s e , p o u r 
filature l a i n e , t r o i s m é t i e r s c o n t i n u s a, 
filer d e 144 b r o c h e s c h a c u n a in s i m i ' u n e 
g r a n d e q u i n t i t é d é b o b i n o t s d i v e r s e s 
d i m e n s i o n s : 

U n e g r a n d e S é o n e u s e n e u v e , c o m 
p r e n a n t e n v i r o n 1.06> k i o s t u y a u x otnV-
v r e r o u g e e t s o n v e n t i l a t e u r ; 

T r o i s o u ï s s i m p l e d e S k è n e e t D e -
v a l l é e : 

U n G i n d o u b l e ; 
U n e Pe igrneosa L i s t e r , n e u v e ; 
U n e P e i g o e u s e Ravvson : 
U n e L i s s e u s e S k è n e e t D e v a t l é e ; 
U e e irraruia O u v r e u s e an i r!ai .se d # 

l a i n e f eu t r ée o u d é c h e t s re tords; 
D e u x M a c h i n e s a a ' g u i - e r ; 
( ' ne C a r d e a C h a p e a u p o u r c o t o n . { 
S ' a d r e s s e r c h e z M. D u r i e z fils, à R o u 

b a i x . 
r, w — . . _ . . _ s u i t e . 'vVajttreloa, 
p r è s d e la Place. , u n T e r r s » » » V d e J 0 
a r e s s u r l e q u e l il e x i s t e u n e fcllti» 
m n i a a n «le r s m p a g a e à étafe, 
n o u v e l . e m e n t c o n s t r u i t e , a v e c rrPW» 
é c u r - e , r e m i s e e t j a r d i n d e plaisance^,--? 
S ' a d r e s s e r c h e z M m e v e u v e D u b u a , n M 
d u M o u l i n , à W a t t r e l o s . A 3 ( F 

— ' ' ' • 
H ft I C A II A l ' O l E » à l'usage 
I I I A I O U I I de fabricant, jardin au 
fond de la cour, 43, rue de la Fosae-
aux-Cli?nes. 'rtSSi 

A I H 11 tT D U n e Scande * a l * M 
L U U v II avec porte cacheté et 

magasin dans le fond, sise rue Latine, 
24. — S'adresser à M. Emile Delcourt. 
rue St-Jean, 126. 11364 

A LOUER d^uîT 4 - - roe 

O demtndeà H I I O A V pour 
l o u e r une If! A I O U II fahticant 

du prix de 2 à 3.000 francs. 
V C H U r i L « a e , située entre 

Tourcoinr; et Roubaix. 
Rue des Champs une s M i l a e u . 
Une belle sns>la«>n avec jardin, rué 

Daubenton. 
Une. rue Ste-Thérèse, avec grande 

porte et magasin. 
Plusieurs avec terrain, rue da Va-

Campagne. 
Et rue Colbert, avec jardins. 
Un beau t e r r a i n au Boulevard dé 

Paris, pair lots ou en totalité. 
Le long du canal, des "' 

propres à DAtir. 
Rue de l'Homelet, un beau t 

propre à bâtir. l l ^ ^ ^ B -
Fonds à placer sur hypothèques pà> 

somme def25, 28 et 100 mille francs. 
S'adresser à Jean-Bte Deplasse, rnfi 

du Moulin. 13. ^ ^ , 

I LOVER g 4 ^ e t f g E 
à deux étages, sise roe DauheiMan, 
comprenant salons, salles t maufrer,,*1 

chambres à cqucher. ^- Peur tpus *# 
seigueméhts, s'adresserBtatBé rRÇ n*| 

lifIIHOES V OFfBÏSf ft.. , . , 
i" n i . \ 

A VENDRE ^ "^ 

• i» D» LA DtBBGTieW DO JOOaMAL,— 
toute réponse envoyée an rureaa. «M 
j.irnal doit porter «nr l'envè! 

les initiales îndiqoéek .dans 
qu'elle concerne, sait le p. 
sette annonce.Ces sortes da I 
remises, sans être ouvertes, i 
nés Intéressée». ' - . • '•<!_, 

OU DEHAHOE.^ra,; 
l'instruction et capaole de dlritatr; 
vroir d'un tissage mécanique ims 
Réponse au bureau du journal. 

CÔ NTRÎE-M A JT'ÂiË iUSt 
un bon eontre-maître connaïasant, j 
V i te ment la teinture SUT coton. —' 
poise au bureau du journal -
initiales E. L. ^sf^^^^H 

ON DEMANDE . 
conduire deux chevaux e t - . 
des enee l l e sara t . — S t r e s s e r 
reau du journal. 

ON DEMANDE ^ Ï & L 
un bon « l e j u t s e a i r de cardes. IttatU 
le de se présenter sans de bonnes d k 
~ . « ~ - _ s'adresaer au buraij | l reaces 
journal. 

BruxeTI.es
Georgie.fr
Sorocaba.fr
BrjB.ro�

